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leteure, au 
us offrons 
es ont été

Librairie R.O.W. MaeOUAIQ,
‘Syndic Officiel, pour la Cité itOttmm CONTRE LE PEU, 

et le Comté de Ovrleton.
Hiieia—Ne. 60 Bai Spar lut.

Oluwi. 29 janvier 1879.

ASSURANCE Mm île NoëlCANADIENNE.igl-fyjdit-on, 
et plus 

déduit

SS],
te<

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERREtÉAtÉ &É P08TE 

1«’0TT*WA.

un d BT DUPOOVWiCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
Hlls’phivés.

lui tan. JOUR 4e LAW.ACTIF, •19/)00I000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lés 
plus réduits sur toutes descriptions de pro. 
priélés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSlGltE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHATO,o DIVISION OÜHST. J. Brewer, 
EICAjVTEUB

arrivée des de V arrivée et de

___________ -,______ —------ et Ottawa.

Set la
***-“■• LIBRAIRE. CHEZ

1 ES personnes qui se propose 
JU dressér à la LEGISLATURE dé là Pro­
vince de Québec pour obtenir* la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX* portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

rpéritàgés oti‘définir des 
toute chose

les droits d’autres parties, 
par les présentes notifiées que, par les, règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 

4 4o Arrive à Aÿlmer.......... . 2.35 p.m, 9.35 p.m- sont publiées au long dai.s la 1 Gàzéitie OUI-

bit itimaasmur EHzEBiiESEsE
1^. trains partiront d’Après l’heure ta dite demande), dans la “ Gaxe.lte Officieliy 
treat. ' [de Québec,’’ en anplàis et eu français, et

aussi da s un journal' anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la '* Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés 
être présentées dans les *• deux pi 
semâmes ’’ de la session.

•r CHATFIELD,
93, nttt3 RïfiBAtr.

148 RUE SPARKS 148.
( Ktawa, 11 juillet 1879.

P; LARMONTH,
Oôihitttablô étaient orénér*al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
l> - béton et ta cité d'Ottawa.

AGENT FOUR

J ■ Fermée. Délivrée. F, B et après LUNDI. 12 JANVIER, 
UJ les tyains quifteront' lès dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’bistoire, de priè­
res!, d'école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets dë piété, de fentai- 

sie, images, etc-, etc.

2 MALLES. tan.

Compagnie Canadienne "îfustand Lean,"■m-

Train de Train 
la malle. Express 

Quitte Aylmer.. ...b..~...y8115 a.m; '3.35 p.m. 
Quitte a H«ùU..................9i201a.iM.20 p.m.

EsMS=«ri:EEE
On trouvera : Vases, Coupes e; Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampès, Cara­
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879. up

EsL-MontréaJ, Québec,

SjjgsÆle:::::::::
E&&H.
œitt
Sand Point, Arnpnor-._ : _ *1 ,,i JDrinoi) uwnuuou
Bell’s Co 

Hall......

Argent à prêter sur PHowuàTàè FonciRhus 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de QuéÔéd et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
SST" Hypothèques achetées.

T M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

des a 
fttiré

limites, oju 
qui aurait l’effet de cott- 

sont
i1 00 

1 00
10 03 8 00 8 00le l’argent

710 00 
îooo

8 00 
8 00

8 00i'oôsommes
i? ïijet -, U compagnie d’assurance contre} jte.!Ieu

La comi a^ïïfè il’a'sSÛritnce " Québec."
La (Comimgnie diassurance " Lancashire.”

i’flô
iôon
9 60 8 6060

60 La jcomiwgniq diassi 
La compagnie d’ass 
La ligne lie

Rereau, 161 me Sparks, Ottawa. 
, Ottawa. 18 août ,1879.

AU; H:' lan.Aie.”866 prance 
steamer»** Anchor/'Tous

de Montreal.
Polir billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rilè Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour id) vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

60
60SIS::::: 3 60 8 Magasin Populairei .ia oo LA COMPAGNIERich:

10 30.2.°° 6 Ôû

ncs-iSéÀ ®
wa, par oh. de fer.

la.RELIEUR ET RE6LEUR.ïSh?S DE PRET 911 CANADA. DK
6 0CN 2 00 7 80 T. RAJOTTE,

Syndic OŒLoi l

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

santé pour
JLivres de «•ottiples de tonte es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Tiens livre* et musique relie* 

avec goût et a des 

PRIX TRIÉ RODEURS.

Une^visite eat*solli<ntée.

: «Ü BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
W. FTENDRIF,.............................Président.
W. H. GLASbCO, - - - ViceJ’résident.

DIRECTEURS :

Gatineau .
New Edinburgh...........
Billing»’ Bridge.. ..... 
Malle Anglaise, vtiflsL 

Y. le» Lundi et Mardi 
Ile Anglaise, vie. 
Halifax, le jeudi... • 

Malle Anglaise, sac »up-| | 
plé' i en taire

a>mina-
êciale.

«FtHî-;
C. A. STARK.

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

8 00
liai

12 00
COIN DBS R DBS DtP. lan.146 : doivent 

premières DEMENAGEMENT. L’EU LISE ET CUMBERLAND,ettre» enregistrée» doivent être mise à la 
demi-heure d’avance. Edward Brown, | John Eastwood,

J. M Lotlridge, I Chas. M. Counsell, 
R. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan,

poste nne
I L. OKLURMB,

Greffier de l'Ass’ Lég.
OTTAWA.

F. DUHAMELBureau ouvert depuJiR^h. AM., juwju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste. c'est depuis 
y. taures A.M.. jusau’à 4 heures P.M., charrue

Couleurs à 
RENDUES F. X. MICHAUD,

433, ÏVa» SCSSEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complet? qu'il offre 

aux prix les plus,raisonnables.

nombreux amis et le pu- 
’il a transporté son étal au

désire Informer ses 
blic, en général, qu

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
oi-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Cf'.te Compagnie est er état dé jirôter 
tou les sommes d'argent sur/1a garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqn'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérôt, en 
versements égaux, soit tous les ans

mois ou bien tous les trois mois, selon les 
ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES, 
t s'adresser

Zl LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
[ E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 

' Lii !879, les trains voyageront comme suit :

0 ~(HUw», 34 Nov, U7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan., tousI sixGRANDE REDUCTIONLaissant QUawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
leBud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
do comptes, Gravure sur pierre et suifcuivre. 

imprimer tx'.

O. -V. GHBBND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.'«'i (IftDiiD île 1er Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest è 6.30*p,m, 
De l’Est à 6.00 a.m.Jji

isles Reconnaissant d(^ l’encpurageqient libéral 
;.]U’il a reçu par le passe, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

AUn peut 
bureaux d

personnellement aux 
e la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

ARRANGEMENTS D'HIVER.

BEE MEPour l’Est, à 2,15 p.m,

pTt L’ARCADE.l’Est et l’Ouest 
0.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains expies», à 
X parcours total, peur les voyageurs, (les 
Dimanches axce*ieaL' aüx heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis„...........  8.15 A.M.

V “ Riïière-dq-Loup^ ... L40 P.M.
::

rietEEESÎîlL
Bathurst........... ............... 12700 A JJ.
Newcastle........................ 1.42 “
MohCton...........................  5 00 “

“ Saint-Jean........................  9.25 “
■V Halifax   1.40 P.M.

iLea fraias de'SaihW'eaffi Halifax restent 
à,Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rua­
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix dé' 
passage, billets, tarif du fret.fheures dej^dé- 
part, etc., s’adresser au

lanIR Chapeaux du Printemps. R. C. W. MaeOUAIQ,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyàgeurs la nécessité dé changer 
de chars â'PrescoU.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Ket et à l'Ouest.

avec les trains sur 
et de l’Ouest, et

D’ASTRACANBets. On T E moyen le plus certain de protéger voir 
1_J Bourse, est d’acheter à 1’ *• Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les i fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

■ Alex, MORTIMER:
194, 196 eti 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.Toutes sortes de

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georqIHsimms,
080 Hue

L’On Nettoie et Repasse les
l irAVF.AI X DF. I F.tITKi;.

Ottawa, ter aVrtl 1879,

NUS. POVH $15.00 No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Bvalüateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 Janvier 1879.

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRMI PATENTÉ DE JACOB-

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Corinexions certaines a 
le Ghmd Tronc, de l’Est lanm Tweed Oanadira» Pure Laine Mots, 

do do do T* “ 
do do do i 80 "

Un tailleur de première classent atta­
ché au Département des ordres; et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux gui achète­

ront à

avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town,, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utloa et Black River, à ügdonsburgh, 
'•enant de et retournant à New Yorlc, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

i James Mitchell et Cie.
Prennent la ‘ libéfté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’âffaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MuKEAN bt CIE., pbur la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

avoc les premières maisons de la Puis­
se, tant pour la qualité des produits que 

pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 çue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
,50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries . 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affeires, et coûtent! respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

;-vous de CELEBRES

Bière et Porteri On peut se procurer
dé la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, Sur les chefnins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg' et^Lac Champlain allant à 
Boston.

au Bureau des Billets

WwHOWE.N9 DBr
$93, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <fc Oie.
LACHINE.

L’Areadetrès, SJ11 «GAPX MrtjUAIÇ, ___
Rue.Sparks, Ottawa.

- ri; < Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
ITHOMA§"hBYNOLD6,

• Directeur Gérant, Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

me ft l'ordinaire en Itatailles 
e* ban teille*, au bureanqD.WTWBRiiv, f 1 

Surintendant-en-chef.
Fourni* 

et
184, RUJE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

!I4 et 9(1. RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS.

3 Ottawa, 28 oct. 1879.L» J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saini-PauL-Montréal.

VEN TACHEZ

James Etopeet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, m 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

T-

r POUDRES OE CONDITÜN fi’ALEXANDER AUX INVENTEURSî
jT. Coursolle &-Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 18781
rieie. Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. EUGENE EOBITMLLE
HORLOGER et BIJOUTIER

HOUI.ES POUR les ROGNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
astios, vernis, etc.

J. POCKLIKGTON, M J. MITCHELL bt Cïb.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Gérant.B - Solliciteurs de Brevets d'invention,\ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el^de Bois. 
Agtâices et Correspondants aux 

Utiisylen Angleterre et en France.^

J. COURSOLLE A Cie.,

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon Audette PRATIQUE.

CHevauxi Fait aussi leslL.
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hôtel Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
vv qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

s qualités

,ideau.

Agent à Ottawa C. 8TKATT0K. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans toiit le Canada pour leur efficacité, 
luvent que chez M. G. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

OUVRAGES EN CHEVEUX.Z\N trouvera toujours l’Ani Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ CECIEtats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀURI8TK.
V] OU S paierons à des agents $100 
INI mois de rétribution, frais à p 'ft, 
nous leur abandonnerons une retenuo 
durable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

S HERMAN ET CŒ.. Marshall. Mleh

Dorures et plaqués de toutes sortes,ciaie donnée au traitement des 
^maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Attenti
16

contrefaçons.

j! *U PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1979.
MOÏSE LAPOINTE.T- ALEXANDER.

B. P.—Boite’68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Ottawa, 7 nov., 1879. lan1 an

C
f Ëu II letonnu».

matériel 
' rt .Cie, 
osé ‘dans

siear le comte, dit le maître de la 
maison, nn homme jeune encore, 
présentés par mon vénérable oncle, 
le curé, vous êtes les bienvenus 
sons mon toit.

—Ma nièce et mon neVem, le 
chevalier Aloïse Moreri, reprit le 
vieux prêtre. "

On pénétra dans une chambre 
bien éclairée, meublée avec beau­
coup de bon goût et sur les som­
bres parois de laquelle se déta­
chaient plusieurs magnifiques ta­
bleaux de maîtres flamands ; lea 
chaises à coussins ne faisaient pas 
plus défaut que les glaces et l’éta­
gère sur laquelle s’étalaient de 
l’argenterie et des cristaux étin­
celante

—Je n’ai pas l’honnenr de vous 
connaître, monsieur le chevalier, 
fit l’homme portant perruque ; 
mais je vous ai fait connaître mon 
nom sans hésiter, quoique j’eusse 
nn certain intérêt à ne pas l’ébrui­
ter. Je me confie donc à votre 
hospitalière demeure.

—Et ce secret sera respecté, ré­
pondit le chevalier d’une voix 
ferme, quoique ce mot dût jeter un 
léger froid sur l’entrée.

—Que ce mot ne vous effraie 
pas, madame, dit de Veirtignéul 
avec politesse et avec un sourire 
rassurant ; il n’y a là rien qui doi-

trouvaient déjà sur la table, il 
remplit lui-même un gobelet dont 
Dorica s’empara et qu’elle vida 
d’un trait ; une seconde ration 
des pins abondantes suivit rapide­
ment.

Tantôt Tanrel parlait en sup­
pliant ; il la prit enfin par le bras 
et, malgré elle, la bohémienne 
suivit ; ses yeux, obstinément 
fixés sur l’espion, brillaient, 
me des escarboucles ; elle mon­
trait ses dents blanches en grima­
çant.

singulière impression. Pour ceux 
qui ne connaissaient pas Dorica, 
cette apparition et cette dispari­
tion subite avaient bien quelque 
chose de surnaturel ; on hâtait le 

excitait les ch

l’heure, semblait venir d’en haut,
Sur les marches parurent des 

serviteurs avec de la lumière ainsi 
que deux personnes qui étaient 
évidemment les propriétaires de 
la maison :

—Est-ce vous mon oncle? de­
manda une voix de femme.

—Ou, ma chère enfant, et je ne 
suis pas seul, je vous amène de la 
société !

—Et qui donc ?
—Des voyageurs surpris par le 

mauvais temps.
—Qu’ils soient les bienvenus !
Les deux personnes descendi­

rent ; celui qui s’était dit leur se­
crétaire se tint à une distance res­
pectueuse. L’homme auquel on 
donnait le nom d’oncle, portait 
l’habit ecclésiastique ; ses Cheveux, 
blancs comme la neige, lui 
baient presque sur les épaqles ; sa 
taille était légèrement voûtée.

Dans le large vestibule, où une 
vive lumière brûlait devant une 
image de la madone, le prêtre se 

voyageurs 
et leur demanda qui il aurait l’hon­
neur de présenter.

L’un des étrangers répondit 
sans hésiter :

—Le comte et la comtesse de 
Vertignenl !

—Madame la comtesse et’ mon-

ve émouvoir ; un intérêt de fa­
mille tout personnel me force à 
vous demander la discrétion.
Les premiers compliments étaient 

échangés. L’aîné des voyageurs 
se débarrassa de son manteau et 
de sa perruque, et la famille Mo­
reri vit devant elle un bel hom­
me, aux cheveux blonds et plein 
deforce. Mme de Vertignenl, sans 
manteau ni chapeau, mais dans 
son costume d’homme, rivalisait 
de beauté avec ia maîtresse du 
logis.

Ce vêtement extraordinaire n’ex­
cita pas beaucoup d’étonnement. 
On avait vu plus d’une voyageuse 
distinguée se montrer en pareil 
costume. La belle et célèbre reine, 
Christine de Suède, n’avait-elle 
pas, quelques années auparavant, 
parcouru las Pays-Bas sons des 
habite masculins ?

L’arrivée de ces hôtes imprévus 
avait mis en émoi le personnel 
de la cuisine. Enfin, domestiques 
et servantes revinrent de droite 
et de gauche ; mais, au moment 
de franchir le seuil, ils reculèrent 
d’eflroi.

Dans le coin de la cheminée se 
tenait accroupie la femme an man­
teau rouge. Sa figure était pâle, 

yeux flamboyaient, ses che- 
t, d’un noir de jais, flottaient

en désordre sur ses épaules. On 
■eût dit d’étincelantes pointes d’é­
bène. Tout son corps fumait en­
core comme s’il brûlait à l’inté­
rieur.
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Comment était-ellepas, on

Le vent gémissait lamentable­
ment à travers les hautes futaies, 
la pluie tombait à torrents. Cha­
cun, dans la voiture, semblait oc­
cupé de ses propres pensées ; les 
voyageurs n’échangeaient que de 
rares paroles.

Après avoir marché au pas pen­
dant une demi-heure, le cocher 
cria : halte ! A la faible lueur de 
la lanterne, les voyageurs virent 
qu’on se trouvait devant un mur 
assez élevé, dans lequel était pra­
tiquée une sombre porte en plein 

oies cintre.
n le- Le vacarme qu’on faisait à l’ex­

térieur, surtout en laissant retom­
ber le lourd marteau avertisseur, 
et les aboiements de trois ou 
quatre chiens à l’intérieur,avaient 
éveillé les habitants ; bientôt les 
verroux furent tirés, et la voiture 
entra dans la cour d’où l’on aper-, 
cevait une grande maison à un 
étage et à une porte qu’on attei­
gnait en montant six ou sept de­
grés. Le toit devait être surmonté 
d’une tour munie d’une cloche, 
car la sonnerie, qni marquait

evaux. parvenue 
là ? Probablement elle s’était fau­
filée dans la cour immédiatement 
derrière la voiture. Mais au xvile 
siècle, on n’admettait pas à la lé­
gère une raison simple et natu­
relle : l’extraordinaire jouait, «i 

cette époque, un trop grand rôle, 
surtout dans les couches infimes 
de la société.

Sans aucun doute, les domes­
tiques auraient mis toute la mai­
son en émoi si Tanrel ne s’était 
avancé.

—Soyez tranquilles, leur dit le 
soi-disant secrétaire, j’ai vu cette 
femme à bord du bateau.

Tanrel s’adressa, dans une la li­
gne étrangère, à la femme au man­
teau ronge ; il insistait pour 
qu’elle se retirât ; mais elle le re­
garda d’un air irrité et refusa.

Où il était, elle pouvait et de­
vait aussi se trouver.
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C’était la hyène qui était sur le 
point de fondre sur sa proie.

—Soyez calme, lai dit Tanrel, 
je vous conduirai. Ce verre de vin 
vous ranimera. Et voici encore 
une pièce d’argent !

D’un mouvement convulsif,"elle 
saisit la pièce de monnaie et la 
lança sur le paré en poussant un 
sinistre hurlement 

Arrivés dans lu oonr, Tanrel lui 
parlait toujours d’une voix persua­
sive et encourageante ; il l’enga­
geait doucereusement d’aller pas­
ser la nuit, à quelques pas plus 
loin, dans la ferme, comme nn 
des domestiques le lui avait con­
seillé.
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—Hubert ! reprit le vieillard en 
flamand, allez donc voir si la 
femme qui ae trouvait là n’a souf­
fert façon mal.

«stifictises
rant sa lanterne et ett hésitant, 
vers l’endroit où l’on avait signa­
lé la mystérieuse çréature.

—Il n’y a plus personne, mon­
sieur, dit cet homme lorsqu’il fut 

v arrivé àu but.... Eli' effet; il n’y 
avait aucun être humain à voir 

• sous l’arbre.
—Cependant, il y avait quel­

qu’un, Hubert ?
—Oni, monsieur, une femme 

portant un manteau rouge.
Cet incident fit sur tous une

§ tom-

cansdien

retourna vers les deux

L’espion se retourna vers les 
domestiques, qui s’étaient réunis, 
sénés comme des harengs, dans 
un coin de la cuisine ; il demanda 
du vin pour réconforter la mal­
heureuse. Comme les cruches se
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